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LES ARTS DU FEU Ä AUGSBOURG ET Ä GENEVE, OU COMMENT DIFFERENCIER LES
DEUX ECOLES ENTRE 1680 ET 1710

Par Hans Boeckh

Lorsque Ton est confronte ä des motifs peints sur email non

signes, qui ornent des bijoux, des objets de decoration ou
des montres datant de la fin du XVIIe siecle ou du debut du

XVIIIe, ll s'avere que leur attnbution ä des lieux de production

ou ä des maitres bien precis souffre du manque de fia-

bilite des criteres sur lesquels s'appuient generalement les

experts Les incertitudes qui regnent dans ce domaine sont

si largement repandues que Ton peut meme les observer
dans les collections et les catalogues de grands musees
Force nous est de constater que les verdicts prononces en la

matiere reposent davantage sur des intuitions bees ä des

impressions esthetiques que sur des faits venfiables et des

observations methodiques 11 est done essentiel d etablir un
cadre de references appropnees qui permettra de resoudre

plus sürement les questions qui se presentent

En Europe, la pemture sur email en etait vers 1680 ä un
Stade de son evolution qui limite en fait remarquablement,

par rapport ä la penode anteneure, l'eventail des possibility
d'attnbution de ces ornementations figuratives Paris

etait alors sur le point de perdre le role dominant qu'il avait

joue dans cette technique, en particulier entre 1640 et

1660, en raison, d'une part, d'un changement de generation

chez les artisans, d'autre part, d'une evolution du goüt
et d'une predilection croissante pour les garnitures de dia-

mants et de pierres precieuses La baisse d'mteret pour les

decors pemts sur email se mamfestait aussi vers 1680 a

Londres comme ä Nuremberg, meme si ce declm etait du ä

des circonstances differentes A Londres, la guerre civile et
les troubles qu'elle engendrait avaient naturellement reduit
le niveau d'exigence concernant la quahte de l'artisanat En

Allemagne du Sud, le centre de l'orfevrene s'etant deplace a

Augsbourg depuis la fin de la guerre de Trente ans, les

pemtres sur email de Nuremberg s'adonnaient desormais a

la «Hausmalerei» (travail ä domicile) de la verrene et de la

faience, bien plus lucrative pour eux et totalement mde-
pendante des commandes des orfevres1

Les portraits en miniature sur email constituent evidem-
ment une exception Durant les decennies precedentes,
s'mspirant des exemples anglais et frangais, de nombreuses

cours d'Europe s'etaient mises ä employer leur propre
miniaturiste, qui peignait d'ailleurs souvent aussi ä la

gouache, pour la transposition des portraits d'apparat On
s'est encore peu penche aujourd'hui sur ce type d'art de

cour, comme par exemple pour la France sur Louis Hance

(Lodewijk-Hans van der Brugghen), membre fondateur de

l'Academie de Peinture et de Sculpture, ou sur Johann-
Friedrich Ardin pour l'Allemagne On peut toutefois noter

que si ces artistes dependaient directement de la bien-
veillance et, malheureusement aussi, de la situation finan-

ciere de la cour en question, le changement de generation
deja mentionne s'observe egalement dans leur cas, puisque
e'est ä cette epoque que sont apparus en France des talents

incontestablement moms createurs que leurs illustres pre-
decesseurs Cependant, des lors que le portrait constitue
une categone bien particuhere des possibilites d'apphcation
de la peinture sur email, ces mmiatunstes n'entrent en ligne
de compte pour notre propos que dans la mesure oh lis se

sont aussi livres ä l'omementation des bijoux, des objets de

decoration et des montres

Augsbourg, et bien sür Geneve en raison de ses relations
etroites avec les centres specialises en France, sont en reali-

te les seuls lieux ou, dans le contexte d'apres 1680, la pemture

sur email etait en pleine evolution aux plans artistique
et technique dans les domames qui nous Interessent
Comme on pourra le constater, des conditions etonnam-
ment similaires ont joue un role dans ces deux villes A

l'epoque, si elles fourmssaient toutes deux les cours ainsi
que des centres commerciaux importants, elles proposaient

i

1

Cassette, Augsbourg, vers 1685 Ivoire sculpte, neuf medallions
peints sur email Haut 19,6 cm Brunswick, Musee Herzog-
Anton-Ulnch, Inv 181
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aussi leurs creations sur des foires Et ces difftrents modes
de distribution ont rapidement contnbue ä obscurcir la

provenance des objets

On ne saurait evidemment passer sous silence revolution
qui s'est fait jour apres 1685 ä la cour du prince electeur ä

Berlin, sous l'mfluence directe de Geneve, mais ll ne s'agit
la que dun episode ou le caractere sptcifiquement corpora-
tif des realisations n'a que rarement permis une veritable
envolte artistique II en va differemment avec les cours
polono-saxonnes, ä Dresde et a Varsovie malgre quelques

points communs, techniques et stylistiques, avec Augs-
bourg2, l'activite de Georg Friedrich Dinghnger (1666-
1720) leur avait octroye une position exceptionnelle Le cas

de Peter Boy (1651-1727) est assez similaire 11 avait tra-
vaillt successivement ä Francfort-sur-le-Main ä partir de

1675 et ä Dusseldorf apres 1712, d'abord essentiellement

pour le pnnce electeur et archeveque de Treves, puis pour
le pnnce electeur du Palatmat3 Mais les styles bien particu-
liers de Dinghnger et de Boy sont tellement reconnaissables

que toute confusion avec Augsbourg et Geneve est exclue
A cela s'ajoute le caractere specifique de l'art de cour, car,
en fin de compte, les productions de ces deux artistes se

distmguent fondamentalement des objets ornes de pem-
tures sur email provenant de republiques citadines comme
Augsbourg ou Geneve, dont la realisation etait generale-
ment le fruit de la collaboration entre divers corps de

metiers4 Ii n'est done pas necessaire ici de les prendre
davantage en consideration

Le probleme des attributions se limite done ä l'alternative
«Augsbourg ou Geneve» Si l'evolution parisienne des

anntes 1650 et 1660 a servi d'exemple aux deux centres,
reste qu'il faut se demander en quoi consiste la similitude
entre leurs productions, et pourquoi les peintures sur email

reahsees par la premiere generation d'artistes ä Augsbourg
ont ete souvent prises pour des oeuvres provenant de

Geneve

Au premier abord, cette confusion provient pour une gran-
de part des gravures frangaises qui servaient de modeles

dans les deux villes durant les annees 1680-1690, donnant

l'lmpression dune parente entre leurs interpretations pein-
tes sur email Or, ä cote de l'examen de la technique et du

style, celui des modeles utilises peut a contrario livrer de

precieuses indications Les recherches effectuees ces der-

niers temps ont en effet donne une vision d'ensemble prati-

quement exhaustive du repertoire de modeles utilises ä

Geneve ä l'tpoque On est ainsi ä l'heure actuelle parfaite-

ment en mesure d'identifier les motifs etrangers a la

production genevoise, et done de departager la production des

deux villes meme si le repertoire d'Augsbourg est encore
insuffisamment connu

Nous allons immediatement illustrer notre propos en pre-
nant l'exemple d'une cassette en ivoire ornte de neuf
medallions peints sur email L'objet ne porte aucune signature

Son style permet toutefois de l'attnbuer ä Augsbourg,
et ll se trouvait au XVIIIe siecle dans le cabinet de cunosites
du chateau de Bevern Aujourd'hui conserve au Muste
Herzog-Anton-Ulnch ä Brunswick5, ll peut etre date vers
1685 Christian Scherer l'a mentionne des 1931 dans son
catalogue de la collection d'ivoirenes de Brunswick, mais ll
ne l'a pas entierement decode, notamment en ce qui
concerne ses medallions emailles6

LA CASSETTE DE BRUNSWICK

Dotee d'un socle et d'une corniche fortement profiles, la

cassette a la forme habituelle d'un parallelepipede, en depit
de son style baroque manifestement emprunte aux meubles

correspondants La boite repose sur quatre pieds spheroi-
daux en ivoire sculpte, qui soutiennent ä leur tour quatre
colonnes d'angle Chacune d'elles s'acheve, au-dessus de la

corniche, par une boule ornee d'encoches evoquant le

motif de la pomme de pin Les colonnes, dont la decoration
s'harmonise ä l'ensemble, conferent tout naturellement aux
angles une accentuation verticale Mais en meme temps,
elles structurent le corps de la botte en constituant un hen
formel entre ses parois laterales, constitutes d'une plaque
d'ivoire sculptee de motifs animahers en relief Chaque

parol porte un medallion en email dans un petit cadre
ornemental ovale en vermeil, dont la composition figurative

symbolise l'un des Quatre Elements, en correspondance
avec les motifs sculptes sur ivoire qui les entourent Les

emaux des medallions sont polychromes sur les parois
avant et arnere du coffret, tandis qu'ils sont pemts en

camaieu lie-de-vin sur les parois laterales La face supeneu-
re de la cassette est egalement constitute d'une plaque
d'ivoire, ornte cette fois de cinq mtdaillons tmaillts de

compositions figuratives polychromes, entourts d'un petit
cadre ornemental en vermeil

11 est tvidemment capital de dtceler, parmi les modeles qui
ont ttt utihsts pour les mtdaillons, quels sont ceux que
l'on ne retrouve pas dans les decors tmaillts ä Geneve a

peu pres ä la meme tpoque II s'agit d'abord de la composition

intitulte Ulysse decouvrant Astyanax cache dans la tombe

d'Hector dans Troie en flammes, et Andromaque I'implorant

d'epargner la vie de sonfils, qui orne la parol lattrale avant et

qui a tte choisie par le peintre sur tmail pour symboliser le

Feu Ce sujet, rarement traitt par ailleurs, est aujourd'hui
connu grace ä une gravure de reproduction de Samuel

Bernard (1615-1687), et reprend le theme d'une peinture
disparue de Sebastien Bourdon (1616-1671) Ntanmoms,

comme la composition du peintre sur tmail est inverste par
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rapport a la restitution de Bernard, on ne peut exclure ici
l'utihsation d'une reedition d'Augsbourg7 C'est precise-
ment le cas de la parol laterale arnere de la cassette, ou la

composition de Simon Vouet (1590-1649), L'enlevement

d'Amphitrite, evoquant l'Eau, a ete repns non pas de la gra-

vure de Michel Dongny (1617-1655), mais d'une reedition
du graveur augsbourgeois Melchior Kusel (1626-1683)9
Le motif en camaieu lie-de-vin de la paroi laterale gauche,

qui provient d'une feuille de Dongny, a deja ete identifie

par Scherer symbolisant l'Air, ll represente une Assemblee

des dieux dont la composition remonte a une pemture de

plafond realisee par Vouet pour l'ancien Hotel Seguier a

Pans10 Le motif sur la parol laterale droite renvoie quant a

lui directement a une gravure de Dongny qui evoque la

Terre par le biais d'une scene bachique Ce modele
provient a l'evidence du RECVE/L DE DIVERSES BACCA-

NAELES paru chez Pierre [I] Manette (mort en 1657), qui
comprend, outre diverses compositions de Dongny, des

feuilles de Nicolas Poussm (1593/94-1665) et de Nicolas

Chappron (1612 - vers 1656)11 Le motif central de la face

supeneure, peint dans un medallion de forme octogonale
allongee au contraire des autres medallions ovales, appar-
tient lui aussi a ce groupe ll represente Leandre noye dans

l'Hellespont et pleure par les Nereides, sujet tire des Heroides

d'Ovide et realise d'apres une eau-forte du graveur hollan-
dais Reiner van Persijn (1614-1688)12 Aujourd'hui dispa-

rue, la peinture originale de Joachim Sandrart (1606-1688)
formait comme on le salt une paire en pendants avec une

composition du meme auteur, mentionnee par Wurzbach,
Hylas enleve par les nymphes13 Ce medallion octogonal est

entoure de quatre autres de forme ovale, dont seuls celui

Samuel Bernard d apres Sebastien Bourdon Ulysse decouvrant
Astyanax cache dans la tombe d Hector dans Troie en flammes et
Andromaque 1 implorant d epargner la vie de son fils Eau forte et
burin, 36 8 x 51 3 cm Pans Bibl Nat Estampes Da 32a fo 51

3

D apres Michel Dongny, Scene bachique peinte sur email sur le

cöte droit de la cassette comme allegone de la Terre

du bas a gauche et celui du haut a droite doivent encore
etre mentionnes ici Celui de gauche represente La

metamorphose de Coronis en corneille par Apollon, d'apres une
eau-forte de Laurent de La Hyre (1606-1656)14, et celui de

droite une autre scene bachique de Dongny, extraite du
RECVEIL mentionne ci-dessus13

Les deux motifs restants, soit celui de gauche en haut et
celui de droite en bas sur la face supeneure de la cassette,

egalement empruntes a des gravures de Dongny d'apres
Vouet, sont particulierement interessants pour nous puis-
qu'au contraire des sujets precedents, on les retrouve plu-
sieurs fois a l'epoque sur des pieces emaillees a Geneve Ii

s'agit a nouveau de themes ovidiens, L'enlevement de

Cephale par Aurore16 et Venus tentant d'empecher Adonis de

partir pour la chasse au verrat17 La premiere composition
apparait notamment sur le bottier d'une montre de poche

qui se trouve au Louvre, dont le mouvement n'a pas ete

conserve La signature emaillee est hbellee comme suit
«Les deux frere/Huaut fecit»18 Cette peinture a ete execu-
tee par Jean Pierre (1655-1723) et Ami Huaud (1657-
1724) au plus tard en 1685 a Geneve, avant que les deux
freres ne partent l'annee suivante pour Berlin ou lis allaient

passer quatorze ans Un autre exemple du meme motif date
de leur sejour dans cette ville Ii figure sur une montre de

poche actuellement en possession du Musee histonque de
Bäle19, signee cette fois «Les deux freres / Huaut pintre de
Son A [ltesse] E [lectorale] de / B [randbourg] a berlin» La

signature du mouvement, «Andreas Fichtner Dresdae»,
confirme que la peinture du boltier a bien ete realisee a

Berlin entre 1686 et 1700 Ii convient neanmoins de la

comprendre dans le contexte de revolution genevoise
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Le deuxieme motif de la face superieure de la cassette,
Venus et Adonis, apparatt extremement souvent dans les

pieces emaillees genevoises de l'epoque Nous ne pren-
drons que trois exemples caracteristiques une montre de

poche, au British Museum20, dont le mouvement est marque

«Estienn/Ester» et dont la pemture, tres probablement
de Pierre [11 Huaud (1612-1680), doit par consequent
avoir ete realisee ä Geneve avant 1680, une deuxieme piece
datant d'environ 1710, au Musee Poldi Pezzoli ä Milan21,
dont la carrure est marquee «Andre/pmx », c'est ä dire
David Andre (1684-1742), et le mouvement «D Quare/
London» (Daniel Quare, 1649-1724), et enfm une troi-
sieme non signee, au Musee de l'horlogene et de l'emaille-
ne de Geneve22, dont le mouvement porte la signature
«Thompion London» (Thomas Tompion, 1639-1713), et
dont le style pictural donne egalement ä penser quelle pro-
vient de l'atelier de la famille Andre

Or, la difference frappe immediatement si l'on compare
Interpretation augsbourgeoise des deux sujets aux
versions des emailleurs genevois Sur la cassette, le dessin pre-
paratoire execute dans un rouge de Mars sourd, semblable
ä de la sanguine, n'a ete rehausse que de quelques couleurs,
essentiellement le jaune, l'orange, le bleu et le vert Sur la
base dun modele deja suggere par les degrades du dessm

preparatoire, le pemtre sur email pouvait proceder avec

beaucoup de fluidite et de rapidite pour colorer les motifs
Cette methode, qui nest pas sans rappeler la peinture sur
verre, ne se rencontre guere ä Geneve Lorn de jouer le

meme role, le dessin preparatoire disparaft ici sous la peinture,

tandis que les sujets sont presque exclusivement
modeles par la couleur On notera encore que meme dans

l'exemple le plus ancien, au mouvement signe «Estienn/
Ester», l'effet translucide, similaire ä la mamere augsbourgeoise,

provient de l'utihsation du pomtille typique de

Pans, dont ll n'atteint cependant pas la precision, procede

qui fait completement defaut sur la cassette

UN ENSEMBLE D'APPARAT EN CRISTAL DE ROCHE

Ces observations peuvent etre reconduites ä propos d'un
ensemble d'apparat dü ä l'orfevre augsbourgeois Hans

Jakob Mair (vers 1641-1719), qui se trouve en etroite relation

avec la cassette Conserve au Kunsthistorisches
Museum de Vienne23, ll se compose d'une aiguiere et d'un
bassm Les deux objets sont constitues d'une monture en
vermeil dans laquelle s'inserent neuf elements en cnstal de

roche taille Les montures sont entierement recouvertes
d'un decor en relief ä l'email polychrome, d'une nche

garniture de pierres precieuses ainsi que de douze medallions

peints sur email Sur la base du poingon de contröle

augsbourgeois, Helmut Seling a date cet ensemble vers 168624

\

f I

4

Aiguiere d'apparat executee par l'orfevre Jakob Mair, Augsbourg,
vers 1686 Cnstal de roche taille, monture en vermeil, decor en
relief a l'email polychrome, pierres precieuses, six medallions
pemts sur email Haut 33,9 cm Vienne, Kunsthistorisches
Museum, Inv 2369

Les medallions, dont six decorent l'aiguiere et six autres le

bassin, presentent des scenes figuratives polychromes Le

couvercle de l'aiguiere est entoure de trois sujets allego-

nques et son pied de trois allegories des saisons. Les six
medallions du bassin sont repartis reguherement sur son
bord Tout comme sur l'aiguiere, lis sont entoures de

pierres precieuses et decnvent des scenes de la mythologie

antique Deux mains differentes ont manifestement pns
part ä cette decoration styhstiquement, les deux medallions

sur le bord gauche du bassm, de meme que ceux

qui ornent l'aiguiere, se distinguent nettement des quatre
autres se trouvant sur le bassin Par le passe, on a considere

ä plusieurs reprises ces medallions comme une production

genevoise Pourtant la parente thematique frappante avec
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5

Bassin d apparat execute par 1 orfevre Jakob Mair Augsbourg vers 1686 Cristal de röche tadle monture en vermeil decor en relief
a 1 email pol>chrome pierres precieuses six medallions peints sur email 45 x 54 9 cm Vienne Kunsthistorisches Museum
Inv 3226

les medallions qui ornent la cassette de Brunswick parle a

eile seule contre cette eventualite meme si les emaux de

Vienne temoignent d une plus grande nchesse de degrades

atnsi que d une execution beaucoup plus soignee qui laisse

a penser que cet ensemble a ete realise un peu plus tard

Les compositions de deux des medallions ornant le bord
du bassin Leandre d apres Sandrart et Silent et le% nymphes
d apres Dongny concordent largement avec les motifs cor
respondants sur la cassette de Brunswick25 Quant aux
autres medallions lis apparaissent eux aussi tout a fait dans

le gout du repertoire des modeles utilises pour la cassette

comme en temoignent les sources de cinq d entre eux que
nous avons pu etablir Ce sont sur le bassin deux compo

sitions de Vouet une Allegorie de I amour et de I abondance

que le peintre sur email a empruntee a une eau forte de

Jean Boullanger (ne vers 1608) et Frangois Tortebat (1621

1690) parue des 1634 a Pans26 et une Allegorie du feu du
vestibule de la Reine au chateau de Fontainebleau repro
duite d apres une feuille de Dongny27 Trois autres
modeles utilises pour le pied de 1 aiguiere sont des gra
vures de Nicolas Perelle (ne en 1631) representant les alle

gories de 1 Ete de 1 Automne et de 1 Huer28 A 1 exception
de 1 allegonc de 1 Ete qui apparait au Musee de 1 horlogene
et de 1 emaillerie de Geneve sur le cadran d une montre de

poche peint par Jean Pierre et Amy Huaud a Berlin29 on
na pu constater jusqu a maintenant aucun de ces modeles
dans des travaux genevois

85



7

Michel Dorigny, deux scenes bachiques du RECVEIL DE DIVERSES BACCANALLES Eau-forte et burin, ca 25,5 x 20 cm chacune Vienne,

Albertina, F III, 10, fos 51 et 53
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Si Ton compare aux emaux genevois du «genre Huaud» les

compositions des quatre medallions du bassin qui s'offrent

comme points de repere par leurs dimensions et la variete
de leurs themes, et qui proviennent aussi manifestement de

la mam la plus experte, ll est clair qu'il s'agit la de manieres
de travailler tres differentes Sur le bassin, le dessin prepa-
ratoire determine dejä les zones d'ombre et de lumiere De

toute evidence, l'auteur ne craignait pas non plus de plon-

ger partiellement ou entierement des visages et des corps
dans l'ombre La cassette en ivoire temoigne de la meme
attitude A Geneve au contraire, les visages des personnages
n'etaient pas volontiers soustraits ä la lumiere, et meme

lorsque la composition l'exigeait, lis s'estompaient de

maniere tres douce et seulement dans la mesure du neces-

saire Le partage de l'ombre et de la lumiere est done en

general beaucoup plus marque sur les medallions du bassin

que ce ne serait le cas pour une piece genevoise

Quant aux couleurs, ll est vrai qu'elles sont aussi frequem-
ment utilisees ä Geneve de maniere contrastee Cependant,
les drapenes pemtes sur le bassin temoignent dune
predilection marquee pour l'opposition entre la chaleur d'un

jaune orange et le froid d'un rose vif Entre ces deux tons
s'mserent un bleu päle et un vert etemt A Geneve en

revanche, c'etaient habituellement le carmin et le bleu vif
qui jouaient un role determinant dans les effets chroma-

tiques De plus, la ou le drape revelait l'envers du tissu, la

couleur ne s'inversait quasiment jamais ä Geneve en un ton

contraste, comme e'est par exemple le cas dans 1'Allegorie de

l'amour et de l'abondance oü l'etoffe verte est doublee de

jaune orange La maniere d'apphquer la couleur offre un
autre entere de distinction flagrant A Geneve, malgre cer-
taines zones preparees «en touche», voire traitees en glacis

au moment de la disposition des motifs, on utihsait

presque exclusivement le «pomtille», en particulier pour
les carnations et les drapenes Pareille observation ne pour-
rait etre faite pour les medallions du bassin, oü l'on a au

contraire employe autant que possible le procede «en
touche» et, selon les besoms, le glacis ou le mode couvrant
Le procede d'achevement de ces peintures est tout ä fait

caractenstique ll consiste en un Systeme de points de
couleurs tres fins couvrant le motif pour en accentuer le modele,

en particulier dans les ombres Au premier coup d'oeil,

on a done l'impression qu'il s'agit du «pomtille» dont se

servaient habituellement les mimaturistes Cependant, les

points forment ici une sorte de resille sur la peinture, et,
dans leur regulante, lis produisent plutot un effet analogue
ä celui des structures d'une gravure sur cuivre, de sorte que
ce procede est parfaitement reconnaissable Or, ll ne s'ob-
serve que sur des objets que l'on peut rattacher ä Augs-
bourg, soit par des marques soit par le style, et tend par
ailleurs ä disparaltre vers 1700

8
Cadran de montre peint sur email par Jean Pierre et Ami Huaud,
entre 1686 et 1700 Signe Les deux frere / Huaut pintre de Son
A E de / B a berlin Diam 39 mm Geneve, Musee de l'horlo-
gene et de l'emaillene, Inv AD 336

9

L'Ete, d'apres Nicolas Perelle, detail du pied de l'aiguiere
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UN GOBELET Ä COUVERCLE ET PIEDS SPHERIQUES

Un gobelet a couvercle reposant sur trois pieds sphenques,
conserve au Bayerisches Nationalmuseum de Munich, a ete

attnbue jusqu'a present a la France ou a la Suisse, alors

qu'il provient lui aussi d un atelier d'email d'Augsbourg30
Ses peintures polychromes ont ete reahsees d'apres les

Femmes fortes et les Sibylles de Claude Vignon (1593-1670),
et ses motifs allegonques s'mspirent a l'evidence d'un
modele neerlandais dans l'entourage de Otho van Veen
(1556-1629) L'ensemble est tres proche, dans sa palette de

couleurs, des medallions du bassin dont ll vient d'etre

question, et donne un bei exemple de la resille de points de

couleur que nous venons d'expliquer31

fanne tfrla of rrauglusgrandder n r,

rtcmjrlccu D a IC ar nJt t nr / racier Da s h t ll jfjljc "'J ilmul

ju to t: / Ircitr cd I j.hy 1 «"• "?Ij" r"•>'

10

Gilles Rousselet d apres Claude Vignon Antiope Eau-forte et

burin 32 3 x21 4cm Pans Bibl Nat Estampes Da 13 fo21

11

Gobelet a couvercle et pieds sphenques Augsbourg fin XVIIe s

Haut 18 1 cm Munich Bayerisches Nationalmuseum Inv 61/9
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DEUX MINIATURES PROVENANT DE LA COLLECTION

DU PRINCE ELECTEUR
JEAN GUILLAUME DU PALATINAT

On peut encore observer vers 1700 ä Augsbourg l'opposi-
tion favorite entre le jaune orange tres vif et le rose froid,
atnst qu'entre le vert päle et divers tons de bleu En revanche,

comme on l'a dit, le pomtille caractenstique fait desor-

mais defaut Une paire de miniatures du Bayensches National

Museum ä Munich, representant Venus et Enee ainsi que
Jason et Medee devant l'autel d'Hecate, d'apres des themes de

Virgile32 et d'Ovide33, constitue un exemple eloquent34
Les deux miniatures sont entourees d'un petit cadre ovale

en hauteur, en vermeil Elles sont aussi apparentees par
leur theme puisqu'elles evoquent Enee, le fondateur de

l'Empire romam, et Torigme mythique de la Toison d'or
dont Jason parvmt ä s'emparer grace au pouvoir magique
de Medee Provenant de la collection du prince electeur

Jean Guillaume (1656-1716) ä Dusseldorf, les deux miniatures

se referent amsi clairement ä ce dernier, titulaire
comme on sait de l'Ordre de la Toison d'or

UNE MONTRE AUGSBOURGEOISE DE

L'HORLOGER JEREMIAS [II] PFAFF

Le fond du boitier d'une montre de poche conservee dans
la collection pnvee genevoise Hans Wilsdorf-Rolex35, dont
le mouvement porte la marque «Jeremias Pfaf/Aug », pre-
sente lui aussi la composition Venus et Enee, visiblement de

la meme main que la miniature precedente et executee

presque dans les memes couleurs Jusqu'ä present, on a

considere la peinture du boitier emaille comme un travail

genevois ou pansien, bien que le mouvement signe par
Jeremias [11] Pfaff (ne en 1651, independant a partir de

1677) incite a penser ä un maitre d'Augsbourg De fait, son

aspect et sa dehcatesse rapprochent etonnamment cette

piece du decor de boltiers «genre Huaud» tel qu'il se prati-
quait alors ä Geneve II s'agit d'un boitier de type savonnet-
te, en or Sur le couvercle, sept turquoises sont enchässees

dans des montures en vermeil La carrure est ornee ä

lemail de nnceaux d'acanthe blancs soulignes de rose vif et
de noir, sur fond «bleu mourant» Comme dans les decors
de montre frangais des annees 1660, un fin cercle d'or
separe formellement le fond de la coque des nnceaux de la

carrure

Le motif pemt sur le fond represente Venus, en demi-
figure, armant Enee On reconnalt l'Amour au premier
plan, dans son role de compagnon de la deesse Le cadrage

adopte correspond lui aussi ä celui de la miniature de

Munich La face interne du couvercle porte une autre scene

mythologique, realisee en camaieu lie-de-vin et tiree d'un

12

Venus et Enee et Jason et Medee, Augsbourg, vers 1700
Miniatures peintes sur email, 5,3 x 4 cm chacune Jadis collection
du Pnnce-Electeur Jean-Guillaume du Palatinat Munich, Bayensches

Nationalmuseum, Inv R 3391 et 3392
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13

Venus et Enee, peint sur email, probablement par Johann Conrad Schnell, sur une montre signee Jeremias Pfaf7Aug, fin XVIIe siecle
A droite Face Interieure du couvercle et cadran de la montre Diam 38,3 mm Geneve, Collection Hans Wilsdorf-Rolex, Inv 112
(voir aussi pl II)

14

Signature de Johann Conrad Schnell sur le contre-email d'un
medallion insere dans le couvercle d'un petit coffret en vermeil,
Augsbourg, vers 1700 Angleterre, collection particuliere
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theme d'Ovide, Procris remettant ä Cephale le javelot avec

lequel il la tuera par inadvertance. Le sujet, qui provient de

Jean Le Pautre (1618-1682), etait paru ä Paris chez Pierre
Mariette36. Tout comme le motif du fond de la coque, cette

composition n'apparatt pas ä Geneve ä l'epoque. Quant aux

paysages que l'on voit sur le cadran et la face interne de la

coque, executes dans le meme camaieu lie-de-vin, leur ton
n'est certes pas frequent ä Geneve, mais de semblables

compositions, inspirees des feuilles de Gabriel Perelle

(1603-1677), y sont alors en revanche tres repandues.

Les couleurs que nous avons mentionnees, leur application
produisant, notamment dans les modeles, un effet etrange-
ment granuleux, de meme que l'indifference de l'auteur ä

l'egard de certaines gaucheries du dessin pourraient parier
en faveur dune oeuvre dun emailleur d'Augsbourg, Johann
Conrad Schnell (vers 1646-1704). Grace ä une information
aimablement communiquee37, nous pouvons aujourd'hui
nous referer pour la premiere fois ä une peinture sur email

signee de la main de Schnell. 11 s'agit du portrait miniature
dun homme distingue, portant une perruque carree foncee

et une cuirasse bleutee decoree ä l'or, une somptueuse cra-
vate de dentelle et un tour de cou cramoisi. Cette miniature
s'insere dans le couvercle d'un coffret en vermeil de la meme

epoque, proposee sur le marche de l'art ä Geneve en 1993

et actuellement dans une collection anglaise38. En 1993, la

miniature etait encore attribute au peintre sur email genevois

Paul Prieur (vers 1620-1682), parce qu'on n'avait pas
encore decouvert la signature de Schnell. Apposee au dos

de la miniature, celle-ci est normalement cachee par le

couvercle. On voit aussi sur ce revers la figure d'Hermes, ainsi

qu'une banderole portant l'inscription «*A1« Comando«»;
tout en bas, la signature s'enonce: «J C Schnell ad vivum
Pinx».

Pour en revenir ä la montre de poche de la collection
Wilsdorf-Rolex, il ne fait pas de doute que Ton a tente de

rendre le decor et, d'une fagon generale, l'apparence de

l'objet les plus proches possibles du «genre Huaud». Or, ce

n'est pas un cas isole. On pourrait citer toute une serie
d'exemples, mais nous n'en decrirons brievement ici que
trois, aujourd'hui dans des collections privees. Le premier
est une montre de poche au mouvement marque «Johann
Khornemann» (J. Kornmann, ä Augsbourg ou Friedberg)39.
Son boitier possedait probablement jadis un couvercle qui
manque ä present, de sorte que le cadran est immediate-
ment visible, orne de fleurs peintes autour de l'axe des

aiguilles. La carrure presente egalement une ornementation
florale, mais eile est garnie d'email «en päte», et, sur le plan
thematique, eile ressemble beaucoup ä une couverture de

livre provenant egalement d'Augsbourg, conservee au
Victona and Albert Museum40. Le fond de la coque, qui est

aussi polychrome, reprend une illustration d'Ovide par

15.

Montre signee Johann Khornemann (J. Kornmann), Augsbourg
ou Friedberg, vers 1680. Diam. 34 mm. Collection particuliere

16.

D'apres Giulio Romano, Petite Sainte Familie, peinte sur email sui
une montre signee Johann Martin/Augspurg, vers 1680. Diam
42 mm. Collection particuliere
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Antonio Tempesta (1555-1630), Alcyone priant Junon de lui
rendre son epoux41, et l'on retrouve ici le Systeme des points
de couleur caracteristique. Le deuxieme exemple est une
petite montre de poche en forme de coeur, dont le mouve-
ment est signe «Johann Martin/Augspurg»42. Elle est aussi
decoree de fleurs sur le cadran et la carrure. Le fond de la

coque est quant ä lui orne d'une peinture d'apres Giulio
Romano (1499-1556), Petite Sainte Familie, dont l'original,
conserve au Louvre, a jadis ete considere comme une
oeuvre de Raphael43. La piece date, comme la precedente,
des annees 1680. Le troisieme exemple est egalement une
montre de poche de petit format, qui n'a toutefois ete
realisee que vers 1710 si l'on en juge par son style. Son

mouvement est signe «Michael Hoffrichter/Augustae
Vmdelicorum»44. Elle est accompagnee dun etui protec-
teur recouvert de cuir et cloute d'or, comme on en connait
aussi ä Geneve. Tandis que le cadran porte des chiffres
romains en champleve noirci, la coque du boitier est peinte

sur email et presente sur la carrure quatre cartouches de

paysages, interrompus par des motifs floraux. Sur le fond
de la coque, on voit une dame avec un eventail, en costume
de l'epoque, dans un pare. La similitude de cette piece avec

un gobelet en email signe, qui se trouve au Museum für
Kunst und Gewerbe ä Hambourg, permet de l'attribuer
avec certitude au peintre sur email augsbourgeois Johann
Jakob Priester (1658-1726)45.

En depit de ressemblances superficiales, aueun des motifs
cites dans ces exemples ne peut etre constate parmi les
modeles utilises ä l'epoque ä Geneve. C'est done a fortiori
que l'on peut considerer devolution augsbourgeoise comme
absolument independante. Reste que, de 1680 ä 1710, les

echanges entre les differents centres d'artisanat en Europe
etaient beaucoup plus intenses et complexes qu'on n'aurait
tendance ä l'imaginer ä l'heure actuelle. Ainsi, vers 1680,
une manufacture de montres avait ete etablie ä Friedberg,
petite ville voisine d'Augsbourg. En utilisant les circuits
commerciaux augsbourgeois, cette manufacture ne tarda

pas ä rencontrer le succes, comme l'a montre une exposition

qui a eu lieu en 199346. Le probleme est que, pour
favoriser la vente, les horlogers de Friedberg inscrivaient
souvent les noms de leur acheteurs ou des appellations fac-

tices sur les mouvements de leurs montres de haute qualite.
Les nombreuses incertitudes qui en resultent encore
aujourd'hui n'epargnent pas Geneve47. Quant aux peintres
sur email augsbourgeois, leur technique rapide et efficace

allait trouver des 1718 un nouveau champ d'application
avec l'apparition de la porcelaine dure europeenne48, et ils
abandonneraient des lors le domaine de la miniature aux
emailleurs genevois.

Traduction: Frangoise Senger et la redaction

17.

Peinture sur email par Johann Jakob Priester, sur une montre

signee Michael Hoffrichter/Augustae Vindehcorum Augsbourg,

vers 1710. Diam. 36,7 mm. Collection particuliere
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Notes:

1 Une exposition a Munich presentant deux collections pri-
vees (Deutsche Fayencekruge des 17 & 18 Jhs Bayer
Vereinsbank, Palais Preysing, 1983), et Petude de H Bosch
(Die Nürnberger Hausmaler, Emailjarbendekor auf Glasern und

Fayencen der Barockzeit, Munich [Khnkhardt & Biermann],
1984) ont examine ce curieux phenomene

2 Erna von Watzdorf (J M Dinglmger, Der Goldschmied des

deutschen Barock, 2 vol Berlin [Gebr Mann Verl ], 1962) a

tente d'eclaircir l'origine des connaissances de G F Dinglmger
en tant qu'emailleur Elle proposait Augsbourg et meme la

France comme lieux probables de sa formation, sans toute-
fois pouvoir prouver ni Tun ni l'autre En revanche, l'idee

que le grand service a cafe en or et email, acheve par les

Dinglmger en 1700, s'inspirait d'exemples augsbourgeois,
ainsi quelle l'avait exprimee (vol II, p 106), a ete recem-
ment rejetee par l'auteur, qui a demontie que les exemples
d'Augsbourg etaient ulterieurs ä ceux de Dresde («Barocke
Lyrik im Bild oder wie Cupido zum Tee kam», Beobachtungen

zum Schmelzfarbendekor an Augsburger Tee-

servicen», Kunst und Antiquitäten, n° 12, 1992, pp 54-59)
Aussi peut-on exclure la formation de G F Dinglmger en
France ä cause de son style

3 Cf C -W Clasen, Peter Boy, Rheinischer Goldschmied und
Emailmaler der Barockzeit und der Schatzfund von Perscheid,

Cologne [CMZ-Verlag Rheinbach-Merzbach], 1993
4 Les systemes corporatifs des deux villes ont ete etudies par

H Seling (Die Kunst der Augsburger Goldschmiede 1529-1868,
3 vol Munich [Verlag C H Beck], 1980) et par A Babel
(Histoire corporative de l'horlogene, de l'orfevrerie et des industries

annexes, Geneve 1916) Voir aussi ä ce sujet Particle de

l'introduction de E Forssman, «Renaissance, Manierismus
und Nürnberger Goldschmiedekunst» dans Wenzel Jamnitzer
u d Nürnberger Goldschmiedekunst, catalogue d'exposition,
1985, pp 1-22

5 Inv 181 Socle 189 x 237 mm, frise superieure 162 x
221 mm, hauteur du coffret 196 mm

6 Ch Scherer, Die Braunschweiger Elfenbeinsammlung, Katalog
der Elfenbeinbildwerke des H -A -U Museums in Braunschweig,
Leipzig [Verlag Karl W Hiersemann] 1931, pp 140-141

7 Pans, B N Estampes, Da 32 a, f° 51, cl C 69 648
8 Cf W R Crelly, The painting of Simon Vouet, New Haven et

Londres [Yale University Press] 1962, pp 260-261, n° 251
«PAINTED DECORATIONS FROM THE VESTIBULE OF
THE QUEEN AT FONTAINEBLEAU (THE FOUR
ELEMENTS), [III] NEPTUNE AND AMPHITRITE (Water)
«Rapta per »

9 Cf Hollstein, German engravings, etchings, etc vol XX,
Amsterdam [Van Gendt <Sr Co ] 1977, p 100, n° 285

10 WR Crelly, op cit (note 8), pp 257-258, n° 247,
«Aethens immensos vbi Regina »

11 Vienne, Albertma, F III, 10, f° 51, photo n° 543/84, signe
a l'interieur de la representation en bas a gauche
«M Dorigny inuent et fecit - 4» Le frontispice est men-
tionne en haut (Paris, B N Estampes, cl E 19 377)
Quelques feuilles de cette serie se trouvent a Geneve au
Cabinet des estampes (Fonds ancien)

12 Cf Hollstein, Dutch and flemish etchings, etc vol XVII,
Amsterdam [Van Gendt & Co [ 1976, p 71, n° 5 (Paris,
B N Estampes, Ca 13, f° 10, cl C 174 594)

13 Cette composition de Sandrart est aussi mentionnee par
A Pigler (Barockthemen, vol 11, Budapest [Akademiai Kiado)
1874, p 135)

14 Cf P Rosenberg et J Thuillier, Laurent de La Hyre, 1606-
1656, L'homme et l'oeuvre, hvre-catalogue d'exposition,
Grenoble, Rennes, Bordeaux [Albert Skira, Geneve], 1988,
p 132, n° 33, un exemplaire de cette petite composition ä

l'eau-forte se trouve a Geneve au Cabinet des estampes
(Fonds ancien)

15 Vienne, Albertina, F III, 10, f° 53, photo n° 543/84, signe ä

1'interieur de la representation en bas ä gauche «M Dorigny
in et fecit cum pnuil - 6»

16 Pans, B N Estampes, Da 8, f° 117, cl B 90 680
17 Bale, Cabinet des estampes, vol M 50, f°113(v a Inv du

Londs Lran^ais [FE], graveurs du XVIP siecle, vol III, p 485,
n° 91)

18 Cf C Cardinal, Les montres du musee du Louvre, t I, La col¬

lection Olivier, Pans [RMN], 1984, p 102, n° 97 0 38 mm,
ep 21 mm

19 Cf Montres de Geneve, 1630-1720, catalogue d'exposition,
Bale [H Weiss-Stauffacher], 1978, n° 19 0 51,5 mm

20 Londres, B -M Inv CAI-3065, 0 44,9 mm, ep 18 mm
21 Milan, MPP, Inv 3449, 0 46,6 mm, ep 33 mm
22 Geneve, MHE, Inv G 47, 0 40 mm, ep 26 mm
23 Vienne, KHM, Inv 2369 (l'aiguiere, hauteur 339 mm) et

Inv 3226 (le bassin 450 x 549 mm)
24 H Seling, op cit (note 4), vol 1, p 104 et pi XI, vol III,

p 22 [Bz 139] et p 219, n° 1657q
25 L'emailleur utilise ici pour le theme de Silene avec les

Nymphes la gravure de Dorigny mentionnee ci-dessus (note
11) mats ll ajoute sur le cöte droit de sa composition le motif
de deux nymphes dansant, pour lesquelles ll emploie une
autre gravure de la meme serie (Vienne, Albertina, F III, 10,
f° 54, photo n° 543/84)

26 W R Crelly, op cit (note 8), pp 254-255, n° 237, un
exemplaire de cette gravure se trouve aussi a Geneve au
Cabinet des estampes (Fonds ancien)

27 Ibid p 260, n° 251 [I], Jupiter et Aeolus, Llamanti Solio
Vibras (Pans, B N Estampes, Da 8, f° 89, cl B 30 132)

28 Pans, B N Estampes, Ed 76e, f° 62, cl B 57 645, B 57 646
ainsi que C 174 614 et C 174 615

29 Geneve, MHE, Inv AD 336, 0 39 mm, ep 25 mm
30 Munich, Bayer Nat Mus Inv 61/9, hauteur 181 mm
31 Cf P Le Moyne, lAJGALLERlE/DES/LEMMES/LORTES / Par

le P [ere] PIERRE LE MOYNE de la/Companie de 1ESVS /A
PARIS/Chez ANTOINE DE SOMMAVILLE, au Palais en la
Salle/des MERCIERS, a l'Escu de France/ M DC XLVII
[1647J/AVEC PRIVILEGE DV ROY (Paris, B N Estampes,
Qe 10, petit in-foho), voir aussi V Meyer, L'oeuvre grave de

Daniel Rabel, Pans [chez l'auteur], 1979, et P Pacht Bassani,
Claude Vignon, 1593-1670, etude et catalogue d'exposition,
Pans [Arthena] 1992, p 127, pp 294-301, 368-368 et 437-
441 Les motifs monochromes en jaune et rose avec des

amours aux occupations diverses qu'on voit sur le gobelet
en haut et en bas, entre les representations polychromes des
Femmes Fortes proviennent vraisemblablement d'une serie
qui s'est inspiree des AMORVM/EMBLEMATA de Otho Veen,
parues ä Amsterdam en 1608

32 Virgile, Eneide VIII, 608-625
33 Ovide, Met VII, 1-400
34 Munich, BNM, nos-inv R 3391 et R 3392 (voir aussi

H Buchheit, Katalog der Miniaturbilder i Bayer Nat Mus,
Munich [Cat d BNM, Vol XII], p 75, n° 350, 351), le sujet
de Jason et Medee, represente ici sur la deuxieme piece de
Munich (R 3392), se trouve aussi d'apres la meme source
picturale a Paris sur une bonbonntere non poingonnee du
Louvre (OA 7668, cf S Grandjean, Cataloque des tabatieres,
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bottes et etuis des XVlIle et XlXe Steeles du musee du Louvie,
Paris [RMN], 1981, p 386, n° 630)

35 Geneve, coll H Wilsdorf-Rolex, Inv 112, 0 38,3 mm,
ep 24,2 mm

36 Cette gravure provient d'une suite d'ornements architectu-
raux La legende que Ton trouve sur le cartouche en dessous
du motif de Celphale et Procris est la suivante «Angle/de
Plafons/de gallerie et au/tres ornemens in/uentes et grauez
par/I le Pautre Se vendent/a Paris chez Pierre/Manette rue
St Iac/ques a lesperance/Auec pnuilege/du Roy» Geneve,
Cabinet des estampes (Fonds ancien)

37 Nous remercions ici tout specialement Monsieur Bodo
Hofstatter, notre eher Collegue ä Pans, pour cette precieuse
information

38 Portrait Miniatures, Objects oj Vertu, Orders and Decorations,
Russian Works of Art and Faberge, catalogue de vente aux
encheres, Sotheby's, Geneve, 25 mai 1993, pp 30, 31, lot
n° 93, «A SILVER-GILT CASKET the lid inset with an oval
miniature, enamel, in the manner of Paul Pneur, circa 1690,
of a gentleman with protuberant eyes » Le petit portrait
laisse supposer qu'il represente Eugene de Savoie-Carignan,
dit le Prince Eugene, 1663-1736 Largeur du petit coffret
11 cm

39 Coll pnvee, cette montre (0 34 mm) a ete vendue ä Geneve

par Antiquorum en 1986 (lot n° 289) et fut offerte une nou-
velle fois le 16 nov 1995 par Christie's ä Geneve (Important
Watches and Wristwatches, p 96, lot n° 238)

40 Londres, Victoria & Albert Museum, Inv M 99-1975, 97 x
74,5 mm, ep 46,6 mm, la piece est consideree actuellement
comme travail hollandais datant de 1670 environ (voir aussi
Sh Bury, Jewellery Gallery, Summary Cat Londres [V&A]
1982, p 75, n°6)

41 Ovide, Met XI, 415-583, ll s'agit du sujet n° «108» de la

suite intitulee METAMORPHOSEON/SIVE TRANSFORMA-
TIONVM/OV1DIANARVM LlBRl QVINDECIM/ parue ä

Anvers en 1606 (cf S Buffa, The Illustr Bartsch, 36 [ ],
Antonio Tempesta, Italian masters of the sixteenth century, New
York [Abans Books] 1983, p 63, n° 745)

42 Coll pnvee, 0 42 mm [mesure avec le pendant] x 33,2 mm,
ep 15 mm

43 Paris, Louvre, Departement des peintures, Inv 605,
G Romano, La Samte Familie, dite La Petite Sainte Familie,
huile sur bois, 38,6 x 29,5 cm, l'emailleur s'est sürement
servi d'une gravure Elle rapelle surtout la version de

Frangois de Poilly (1622-1693) Celle-ci fut publiee en 1667
ä Pans par Manette et porte la legende «Dehciae meae esse

cum filijs hominum» Un exemplaire se trouve au Cabinet
des estampes de Geneve (Fonds ancien)

44 Coll pnvee, 0 36,7 mm, ep 22,6 mm, avec la bolte de pro¬

tection 0 42,5 mm, ep 25,2 mm
45 Hambourg, Mus f Kunst & Gewerbe, Inv 1882-226, hau¬

teur 58 mm Reproduit en couleurs dans Particle «Barocke

Lyrik] ]»,op cit (note 2) p 59, fig 16

46 Cf A Riolini-Unger, Friedberger Uhren, etude et catalogue

d'exposition, Fnedberg, 1993

47 Une montre recemment presentee dans une vente ä Hong-
Kong (Antiquorum, 12 juin 1996, lot n° 402) est un
exemple typique de ce genre Cette piece se trouvait autrefois

dans la Collection Hof en Suisse Le mouvement, qui
parait etre des annees 1630 ä 1640, porte la signature «Marc

Grangier» (0 40 mm, ep 25 mm) La bolte en argent est

decoree sur un fond d'email bleu-ciel de nnceaux sureleves

en email-en-päte et rehausses de couleur he-de-vin et de

noir selon la maniere observee ci-dessus Sur la coque on

apergoit une rosette de quelques diamants certis en argent
Cette montre est consideree comme etant un exemple pre-
curseur de 1'emaillene genevoise et fut datee vers 1630 (cf
E Jaquet et A Chapuis, La montre suisse des origines a nos

jours, Bale et Ölten [Ed Urs Graf], 1, 1945, p 30) Mais la
bolte et son email ont bien sür ete executes ä Augsbourg vers
1680 L'argent n'etait jamais utilise ä Geneve au XVIIe siecle

pour emailler une bolte de montre, procede repute impossible

en fonction des experiences et des traites qui circu-
laient ä cette epoque en France oil l'argent fut reguherement
refuse ou tout au moms fortement deconseille pour ce type
de travaux Voir aussi ä ce sujet S Whitestone, «A minute
repeating watch circa 1715, Friedbergs ingenuity in a biased
market», Antiquarian Horology, n° 1, vol XXI, Autumn
1993,p 157

48 Cf S Ducret, Meissner Porzellan, bemalt in Augsburg, 1718
bis urn 1750, 2 vol Brunswick [Khnkhart & Biermann]
1971
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